
Une opposition respectueuse, mais qui en veut
Les chrétiens-sociaux présentent une liste bien renouvelée, comme les socialistes, qui jouent leur va-tout. 

Le principal parti de l'opposition 
reste le CSV qui a eu l'occasion 

de gérer la commune une seule fois 
depuis 1974. C'est Roby Schmit qui 
exerça cette parenthèse entre 1988 
et 1993 et, depuis 30 ans, les chré-
tiens-sociaux ne parviennent pas 
à s'imposer. Cependant, c'est une 
nouvelle génération qui se pré-

sente avec Jean-Luc Kuhlmann, 
dit Kulli, en tête de liste. Conseiller 
communal depuis 8 ans, il a insuf-
flé un ton nouveau dans les rangs. 

«Steve Reckel est quelqu'un de 
très humain, on peut très bien 
discuter avec lui et c'est ce qui 
m'importe, le dialogue.» Son par-
ti a voté en faveur des grands pro-

jets en cours dans la commune, 
et même pour le budget. «Nous 
avons toujours donné notre avis 
sur tout ce qui nous paraissait 
mauvais pour la commune, dans 
le respect de l'autre», fait-il obser-
ver. 

Ce qui ne l'empêche pas de pro-
poser un programme dans lequel il 

attire l'attention sur les problèmes 
de mobilité qui se posent et qui ne 
vont pas s'améliorer avec l'arrivée 
du vélodrome et du lycée. Passage 
obligatoire pour les travailleurs 
frontaliers du secteur, la localité 
connaît ses heures de pointe avec 
un trafic intense. «Il faut s'inquié-
ter des problèmes de mobilité qui 
vont s'accroître et être inventif», 
dit-il. 

Ce qu'il désire surtout, en tant 
que défenseur de la transpa-
rence à tous les étages, c'est de 
la visibilité, bien sûr. «Ce serait 
bien que les séances du conseil 
communal soient retransmises 
parce qu'il n'y a plus personne 
qui vient assister aux réunions», 
regrette le candidat chrétien-so-
cial. Conséquence : le travail de 
l'opposition passe inaperçu. De 
même, il défend l'idée d'autori-
ser le public à poser des questions 
en fin de séance pour faire parti-
ciper les citoyens à la politique 
communale. 

Avec un seul représentant, le 
Parti socialiste ne se fait guère 

d'illusions. Les choses sont plus 
difficiles pour Victor Soares, ac-
tuel conseiller, qui a dû rebâtir 
une liste de toutes pièces après 
des désistements successifs. 
«Tout est nouveau pour moi et 
je dois reconnaître que je ne suis 
pas beaucoup aidé», avoue-t-il 
alors qu'il rédige le programme 
de ces élections, un peu dans 
le flou. Mais il va faire le job, 
puisqu'il l'a accepté, et peut créer 
la surprise. 
G. M.

Mondorf, commune de tous les possibles
C'est un fief du parti libéral actuellement piloté par Steve Reckel, dont l'esprit d'ouverture et de dialogue 

lui permet d'envisager toutes les coalitions, même si sa liste obtient une majorité absolue.
De notre journaliste
Geneviève Montaigu

Ils ont joué au foot ensemble, 
sinon fréquenté la même 
classe ou grandi dans le 
même quartier, en tout cas, 
ils se connaissent tous depuis 

longtemps et c'est cette «bande de 
copains», comme ils se définissent 
eux-mêmes, qui se lance dans la 
campagne des élections commu-
nales. 

Vont s'affronter les libéraux, les 
écolos, les socialistes et les chré-
tiens-sociaux. Ils ont tous vécu 
la métamorphose de la cité ther-
male et le bourgmestre, Steve Rec-
kel (DP), l'assure : «Mondorf entre 
dans une nouvelle ère». 

Il faut s'attendre à des change-
ments majeurs avec l'aboutisse-
ment de plusieurs projets d'en-
vergure comme la construction 
du vélodrome et centre sportif, le 
nouveau lycée, la transformation 
du domaine thermal pour plus de 
150 millions d'euros, et la traversée 
de la localité, «qui sera le plus beau 
centre villageois du pays», selon le 
bourgmestre sortant.  

En attendant, Mondorf reste la 
commune à la 
moyenne d'âge 
la plus élevée 
du pays. Une 
ville de retraités? 
«J'en suis fier, 
cela signifie que 
nous avons une 
grande qualité 
de vie ici. On a 
le Monplaisir et 
une résidence se-
niors, donc c'est 
normal que la 
moyenne d'âge 
augmente. On 
fait plein de 
choses pour 
les jeunes aus-
si, donc tout le 
monde y trouve 
son compte.» En 
outre, le lycée 
provisoire aux portes du parc ther-
mal comptera bientôt 850 élèves 
et les bâtiments définitifs, dont la 
construction n'a pas encore débu-

té, en recenseront le double. 
De quoi rajeunir la population 
de la cité.

Steve Reckel est un homme 
de dossiers qui avait en charge 
les finances et le plan d'amé-
nagement général quand il se-
condait l'ancien bourgmestre, 
Lex Delles, avant son départ au 
gouvernement. Il a pris la relève 
en décembre 2018 sans trop 
de difficulté. Il a la réputation 
d'être un bosseur, aucun de ses 
adversaires politiques ne peut le 
contester.  C'est un grand calme 
aussi. «Je me dis que si ça ne 
passe pas, quelqu'un d'autre 
fera le travail à ma place», ré-
pond-il quand on lui demande 
dans quel état d'esprit il vit sa 
première candidature en tant 
que tête de liste.

Les exceptions  
mondorfoises

Ce qui le motive, c'est de vivre et 
de piloter l'évolution de la cité ther-
male qui sera encore bouleversée 
dans sa physionomie.  «Déjà avec 
la création du centre-ville au Brill, 
le visage de Mondorf a changé et 

ce n'est pas fini», 
promet-il.   

L'ancienne 
poste que l'État 
a vendue à la 
commune ac-
cueillera l'of-
fice du tourisme 
avec un centre de 
rencontre cultu-
rel. La villa Tro-
tyanne, en face 
de l'ancien hô-
tel Grand-Chef 
transformé en 
logements à l'en-
trée du parc ther-
mal, aura une 
vocation socio-
culturelle égale-
ment, annonce 
Steve Reckel qui 
n'a pas encore 

dévoilé tout le programme du DP 
Munneref. 

La commune n'est pas seule-
ment la seule cité thermale du pays, 

l'unique à accueillir un casino, c'est 
aussi, au niveau politique, la seule 
à adopter les budgets à l'unanimité 
ces quatre dernières années. L'effet 
«dialogue» et «transparence», des 
pratiques qui se sont mises en place 
à l'arrivée de Steve Reckel aux com-
mandes.  L'homme est moins poli-
tique que son prédécesseur et l'op-
position a toujours trouvé sa porte 
ouverte pour la discussion. «Je parle 
une langue compréhensible, j'in-
forme la commission des Finances 
au moment d'élaborer le budget, 
je suis à l'écoute et si on me soumet 
une idée, je m'occupe de l'amélio-
rer», dit-il en rigolant. N'empêche, 
quand il parle de la création d'une 
future maison médicale, il rappelle 
que c'est une vieille revendication 
des socialistes depuis dix ans. 

L'autre exception mondorfoise 
consiste en la composition de son 
collège échevinal. Lors des der-
nières élections, le DP a obtenu une 
majorité absolue qu'il a toutefois 
refusé d'exercer, préférant ne rien 
changer à la coalition qu'il forme 
avec le seul élu déi gréng de la com-
mune, Steve Schleck. 

«On fonctionnait comme une 
bande de copains, en toute trans-
parence, les rôles étaient bien dis-

tribués et chacun savait ce que 
faisait l'autre, alors on a décidé 
de continuer comme ça, d'autant 
que ça reflétait la volonté des élec-
teurs», explique le bourgmestre. 

L'autre Steve du collège échevi-
nal (Schleck) présente sa liste écolo, 
bien décidé à conserver son poste. 
L'aîné de la fratrie Schleck, deu-
xième échevin après Claude 
Schommer (DP), veut aussi vivre 
la transition de Mondorf-les-Bains 
en abordant d'autres thématiques. 
«On veut absolument une piste cy-
clable entre  Mondorf et Ellange 
pour que les enfants puissent ve-
nir à l'école à vélo», insiste-t-il alors 
que la commune est pauvre dans ce 
genre d'infrastructures. 

Il parle de remplacer les véhicules 
communaux pour passer au tout 
électrique et d'équiper la commune 
de bornes de recharge. «Nous met-
trons l'accent sur l'économie cir-
culaire aussi», ajoute Steve Schleck. 
Il revient vite au vélo, incontour-
nable dans la famille. «Nous visons 
l'agrandissement du pumptrack, 
les enfants en raffolent», observe-
t-il.  

Quant au vélodrome, il promet 
que ce sera «une bombe» pour 
Mondorf-les-Bains.  

Le pumptrack de la commune 
est déjà victime de son succès. 
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La commune se 
fait promoteur

Au cours de ce mandat, la com-
mune a investi 16 millions d'euros 
en acquisition d'immeubles, une 
grosse partie pour le logement. 
Aujourd'hui, Mondorf-les-Bains 
compte 15 unités pour le logement 
social et le bourgmestre prévoit 
d'atteindre les 60 à 70 unités une 
fois les projets achevés avec le pour-
centage dû au logement social ou 
abordable. «Il faut reconnaître que 
le pacte logement est bien fait sur 
ce point-là car avant, il n'y avait au-
cun contrôle», estime Steve Reckel.
La commune va obtenir deux ter-
rains à Ellange, où elle compte 
construire en étant son propre pro-
moteur. Le bourgmestre a déjà ré-
alisé un premier projet à Altwies. 
«J'ai fait des erreurs, mais j'ap-
prends», dit-il modestement en 
expliquant que les logements ont 
été conçus trop grands, donc chers 
à la vente (un million d'euros pour 
une maison) et la commune perd 
de l'argent dans l'opération.
Néanmoins, la commune a créé 
son service logement et compte 
engager un architecte. «Je vais 
faire une différence entre les lo-
gements sociaux, qui seront gé-
rés par l'office social, et le reste 
des logements communaux qui se-
ront attribués selon un système 
à points», comme le pratique le 
Fonds du logement. Quant au lo-
tissement derrière l'église, entre 
Mondorf et Altwies, ce n'est plus 
un point central du programme 
du DP. 
«La commune a fait son travail, 
le PAP est fait, pour le reste, on 
n'est pas là pour enrichir les lo-
tisseurs, mais pour les aider», dé-
clare Steve Reckel. Il espère que le 
projet se réalisera, ne serait-ce que 
pour la trentaine d'unités de loge-
ments abordables qu'il procurerait 
à la commune. Après les emprises 
pour la viabilisation, les routes et 
les logements abordables, il reste 
encore 36 % de la surface des ter-
rains au promoteur.
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Inaugurée en 2019, la place Aalbach entamait la transformation 
de la traversée de la cité qui va encore changer de visage. 
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